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A toutes les victimes du fanatisme
et du terrorisme, où qu’il frappe.
Aux « survivants » de Charlie.



Ils ne sont pas Charlie
Combien de jours allaient-ils patienter avant de tirer sur l’« esprit du 11 janvier » ?
Mes camarades de Charlie ne se faisaient aucune illusion. L’affaire des caricatures, l’incendie criminel, des années à vivre menacés et à devoir se justifier, les ont rendus méfiants. Dans le numéro des survivants, Gérard Biard, le rédacteur en chef, guettait les « oui mais ». Oui bien sûr, c’est triste, ils sont morts, « mais » ils l’ont un peu cherché. Ils n’auraient pas dû provoquer… Un peu comme après un viol, lorsqu’on réconforte la victime tout en lui faisant remarquer que sa jupe était trop courte. Les procès d’intention ont repris, presque là où ils en étaient. Comme si de rien n’était.
Seule consolation, au milieu de ce drame, leur mesquinerie se voyait. Plus qu’avant, de plus loin. Mais leur danger, lui, a changé de nature. Plus personne ne peut ignorer combien ces attaques peuvent isoler, affaiblir et armer. Face à une telle menace, qui refuse encore de se dire Charlie ?
Ses adversaires de toujours, mais pas seulement. Dans la galaxie des « non Charlie », on trouve de tout. De vrais racistes qui aimeraient bien passer pour des laïques. De faux antiracistes qui servent d’alliés aux intégristes. Une collection d’artistes sans humour ni courage. Et des intellectuels passés maîtres dans l’art de semer la confusion et le brouillard au lieu d’éclaircir l’horizon.
Plutôt « Charles Martel »
Elsa Wolinski a tout de suite angoissé à l’idée que la mort de son père puisse servir à faire monter l’extrême droite : « Je voudrais vraiment qu’on ne vote pas Le Pen après. » C’est bien l’« esprit Charlie » et non le FN qui traumatise les terroristes. Charlie et non le FN qui était visé par Al Qaïda. Comme deux entités que tout oppose. Mais dans l’esprit de certains Français, fatigués ou bornés, l’extrémisme et le rejet semblent plus appropriés que l’humour, la laïcité et la fraternité. Marine Le Pen le sait et compte bien en jouer.
Comme souvent, elle est la première à ouvrir le bal de la désunion. Beaucoup trop tôt. Un ratage complet. Des années à prospérer sur l’infâme vous ferment le cœur à toute pudeur quand il s’agit de tenter un « coup » politique. La famille Le Pen, de loin la plus cynique de toutes nos dynasties politiques, s’est surpassée.
Quelques heures après le massacre, Marine Le Pen fait le tour des plateaux pour pleurer sur son sort. Elle qui se voyait déjà marcher en tête de cortège pour Charlie se dit si déçue de ne pas avoir eu droit à un carton d’invitation. Elle a bien été reçue à l’Elysée, comme tous les représentants de partis, mais ce n’est pas assez. Sur les plateaux, on l’interroge, on s’interroge : « Pourquoi n’a-t-elle pas été invitée à la manifestation du 11 janvier avec les chefs d’Etat et les grandes personnalités ? A-t-elle été maltraitée ? » Ainsi donc, ce n’est pas Charlie Hebdo mais Madame Le Pen qu’il faudrait consoler. Notamment d’avoir un père, qui bat tous les records d’indécence.
Moins de quarante-huit heures après le massacre de Charlie, Jean-Marie Le Pen a détourné le fameux slogan sur Twitter : « Keep calm and vote Le Pen. » Accusé de récupération grossière, le vieux chef se fâche : « Qu’est-ce que c’est que cette histoire de récupération politique ? On ne peut pas appeler à voter quand on veut ? Est-ce que je dois m’habiller en noir ? Je déplore la disparition de douze Français. Mais je ne suis pas Charlie du tout, je suis Charlie Martel si vous voyez ce que je veux dire ! »
Le jour où quatre millions de Français communient avec les victimes des attentats de Paris, il organise une conférence de presse à Tarascon, pour annoncer sa candidature aux élections régionales et vomir au passage sur ces manifestants : « Des charlots » qu’il rend « responsables de la décadence de la France ». Il va plus loin lors d’un entretien accordé à Komsomolskaïa Pravda (« La vérité de la Jeunesse communiste »), un journal russe dont la couverture des attentats de Paris se résume à cette « une » : « L’attentat à Paris a-t-il été organisé par les Américains ? » Encouragé par une journaliste qui l’admire et le présente comme une « légende en France », Jean-Marie Le Pen aurait déclaré : « Charlie Hebdo était l’ennemi de notre parti. Tous ces politiques qui ont manifesté ne sont pas des Charlie mais des charlots (…) incapables de protéger leur pays de l’arrivée des immigrés du Sud. » Quelques mots plus loin, il enfourche volontiers le thème du complot : « La carte d’identité oubliée par les frères Kouachi me rappelle le passeport qui était tombé de l’avion en feu le 11 Septembre. Tout New York brûlait et ce passeport était resté intact. On nous dit que les terroristes étaient des idiots et que c’est pour ça qu’ils auraient laissé le document dans la voiture. L’exécution de Charlie Hebdo porte la signature d’une opération des services secrets. Mais nous n’avons pas de preuves. Je ne pense pas que les organisateurs de ce crime soient les autorités françaises mais elles ont permis que ce crime ait lieu. Pour l’instant, ce ne sont que des soupçons. »
Une position mieux assumée par Jérôme Bourbon de Rivarol, le plus vieux journal antisémite français : « Ni Charlie ni Charia, ni Mossad ni CIA ! »
Bien sûr, comme à chaque fois que ses propos font scandale, Jean-Marie Le Pen mettra ses déclarations sur le compte d’un problème de traduction, tout en continuant à se dire sceptique sur France Info, sans problème de traduction possible : « Je suis simplement étonné que les tueurs aient laissé une carte d’identité dans la voiture. Je trouve étonnant qu’il n’y ait plus de protection policière devant Charlie Hebdo au moment des attentats. Je m’interroge, car je suis candide. J’ai le regard d’un homme libre sur ces attentats. Je veux la vérité, c’est tout. »
S’il y a une antienne à laquelle le fondateur du Front national est abonné, comme les islamistes, c’est bien la théorie du complot. Que ce soit à propos du 7 janvier ou du 11 Septembre, qu’il soupçonne aussi d’être un coup monté comme il nous l’avait déclaré tout de go lors d’un entretien enregistré : « Je trouve que tout ça est suspect, pour ne rien vous cacher. Je sais que les Américains ont l’habitude systématique de créer eux-mêmes les événements dont ils ont besoin pour déclencher leurs opérations. »
Rien d’étonnant à ce que Jean-Marie Le Pen soit devenu la coqueluche française de la presse iranienne ou russe, propagandiste, complotiste et antioccidentale. Même islamiste, un attentat visant Charlie Hebdo et des Juifs ne peut qu’exciter son imagination fertile. Quant à son sens de l’humour, on sait depuis longtemps qu’il préfère les blagues sur les fours crématoires à celles sur la religion. Son humoriste préféré, celui dont il va voir les spectacles et qui l’a choisi pour être le parrain de sa fille, ne s’appelle pas Charlie mais Dieudonné. Et lui non plus n’est pas Charlie. Il se dit plutôt « Charlie Coulibaly ». Mi-humoriste. Mi-terroriste. Pas très présentable quand on veut gagner des voix dans un pays traumatisé par le terrorisme.
Alors comme toujours, la présidente du FN a pris ses distances avec son père, son mentor, son modèle et le président d’honneur de son parti. A lui d’engranger les voix des antisémites, à elle de ratisser large en se faisant passer pour républicaine. Ce sont pourtant les candidats qu’elle a recrutés, et non ceux de son père, qui multiplient les propos intégristes, racistes, homophobes ou antisémites. Ils ne sont exclus que lorsqu’ils se font attraper par la presse. Et encore, pas toujours. Dans l’Allier, le Front national a présenté un chanteur de charme vieillissant, persuadé de ne pas avoir fait carrière à cause du lobby juif : « Même dans le show-biz je suis bloqué partout, et un producteur juif, “Patrick Jaoul”, me l’avoue directement […] il m’a dit “comme tu n’es pas juif tu n’auras jamais droit aux télés aux radios et tu seras barré car nous avons l’argent et tout nous appartient, tu ne pourras jamais y arriver” !!! Voilà comment nous sommes traités par ces gouvernements depuis des décennies, nous les “goys”, vivement une vraie révolution française […] vive Marine Le Pen vite !!! » Un message relayé par une autre candidate FN. Xavier Sainty n’est pas un félon mais un fidèle de la présidente, à qui il dédie ses compositions : « Oh divine Marine au visage d’un ange/Tu sais lire la détresse dans nos cœurs malheureux… »
Dans Revenus du Front, Nadia et Thierry Portheault, une ancienne candidate du Front national et son mari, démontrent que Marine Le Pen peut couvrir des militants très douteux et même les placer à la tête de fédérations contre l’avis de militants de base s’ils ne sont pas découverts par la presse ou gênants en interne. Il suffit d’enquêter sur « le nouveau FN » pour se convaincre, sans l’ombre d’une hésitation, que Marine Le Pen porte les couleurs d’un parti qui favorisera le fanatisme, le complotisme, le racisme et torpillera la laïcité au nom des valeurs chrétiennes une fois au pouvoir. Ceux qui en doutent nous prennent pour des idiots ou se mentent à eux-mêmes. Même si le côté incontrôlable de son père peut réellement l’agacer, même si elle ne partage pas toutes ses déclarations à voix haute, il n’en reste pas moins son modèle absolu.
Son autre inspiration vient de Russie, où elle a non seulement trouvé de quoi financer son parti (un prêt de 9 millions d’euros accordé par une banque russe) mais un héros : Vladimir Poutine. Un « patriote » avec qui elle avoue défendre des « valeurs communes » comme « l’héritage chrétien ». Nous parlons d’un homme qui jure d’humilier l’Europe, finance ses ennemis de l’intérieur, écrase voire élimine tout contre-pouvoir, s’acoquine avec une oligarchie corrompue, transforme la presse en outil de propagande et rêve de refonder un empire sur des bases intégristes. Quel modèle. Et pourtant, Marine Le Pen le soutient, qu’il viole la souveraineté de l’Ukraine, complote contre l’Europe, persécute les Pussy Riot au nom du blasphème ou déclare – sans rire – tenir bien en main l’enquête sur l’assassinant de son opposant, Boris Nemtsov. Loin d’émettre un doute, Marine Le Pen a déclaré faire « confiance à la justice russe ».
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mencé. Seul le courage
peut ramener la paix.

Grasset






OEBPS/cover/pagetitre.jpg
CAROLINE FOUREST

ELLOGE DU BLASPHEME

BERNARD GRASSET
PARIS





